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AVERTISSEMENT


« Je déclare qu’une traduction en vers de n’importe qui, par n’importe qui, me semble chose absurde, impossible et chimérique. »


Victor Hugo


La présente traduction, sans être en vers, se veut néanmoins au plus près du texte latin, qui est reproduit en vis-à-vis.


Elle est pratiquement vers pour vers, sans pour autant tomber dans le mot à mot.


Si ce parti pris nuit parfois à la compréhension en première lecture, il permet d’éviter de trop grandes approximations sous couvert de fluidité.


Les abondantes notes, au risque d’alourdir la lecture, sont destinées à éclairer les multiples allusions mythologiques, que le lecteur moderne, fût-il le plus cultivé, n’aura pas forcément gardées en mémoire depuis ses humanités.




A la Pax Universalis, hier comme aujourd’hui tellement malmenée
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CHANT VII


CHANT VII


Toi aussi, (ô Caiète1), nourrice d’Enée, à nos rivages


Tu as donné par ta mort une gloire éternelle ;


Et ta renommée veille encore sur ta demeure, et ton nom (signale)


(Tes ossements) dans la grande Hespérie, s’il est quelque gloire en cela.


Mais le pieux Enée, une fois les funérailles dûment célébrées,


Le tumulus tombal dressé, après que se soient calmées les hautes


Vagues, hisse les voiles et quitte le port.


Les brises se maintiennent dans la nuit, et la navigation par (la lune)


(Claire) est favorisée, la mer resplendit sous sa lumière tremblante.


Ils rasent au plus près les côtes des terres de Circé2,


Où la riche fille du Soleil d’inaccessibles forêts


Fait retentir de son chant incessant, et dans son superbe palais


Brûle une odorante résine de cèdre pour éclairer la nuit


Quand elle fait courir sa stridente navette à travers ses délicates toiles.


De là on entend les plaintes colériques des lions


Secouant leurs chaînes et rugissant tard dans la nuit,


Les sangliers et les ours dans leurs enclos


Se déchaîner et des silhouettes de grands loups hurler,


Que la cruelle déesse de leur forme humaine avec des herbes puissantes


(Avait dépouillés) pour les revêtir de faces et d’échines de bêtes.


Afin que les pieux Troyens n’endurent pas de telles horreurs


Et que, entraînés vers le port, ils n’abordent pas sur ces affreux rivages,


Neptune gonfla leurs voiles de vents propices


Et leur permit de fuir, les transportant au-delà de ces eaux bouillonnantes.


LIBER VII


Tu quoque litoribus nostris, Aeneia nutrix,


aeternam moriens famam, Caieta, dedisti;


et nunc seruat honos sedem tuus ossaque nomen


Hesperia in magna, siqua est ea gloria, signat.
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At pius exsequiis Aeneas rite solutis,


aggere composito tumuli, postquam alta quierunt


aequora, tendit iter uelis portumque relinquit.


Adspirant aurae in noctem nec candida cursus


Luna negat, splendet tremulo sub lumine pontus.
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Proxima Circaeae raduntur litora terrae,


diues inaccessos ubi Solis filia lucos


adsiduo resonat cantu tectisque superbis


urit odoratam nocturna in lumina cedrum,


arguto tenuis percurrens pectine telas.
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Hinc exaudiri gemitus iraeque leonum


uincla recusantum et sera sub nocte rudentum,


saetigerique sues atque in praesaepibus ursi


saeuire ac formae magnorum ululare luporum,


quos hominum ex facie dea saeua potentibus herbis
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induerat Circe in uoltus ac terga ferarum.


Quae ne monstra pii paterentur talia Troes


delati in portus neu litora dira subirent,


Neptunus uentis impleuit uela secundis


atque fugam dedit et praeter uada feruida uexit.


NB : les parties figurant entre parenthèses dans la traduction ont été le plus souvent déplacées de vers voisins pour faciliter la compréhension.


Déjà la mer rougeoyait sous les rayons (du soleil) et du haut des cieux


L’Aurore dorée étincelait dans son char rose tiré par deux chevaux


Quand les vents se calmèrent et soudain tout (souffle)


S’apaisa ; sur une mer d’huile leurs rames se fatiguent.


Et voici qu’Enée, depuis la mer, une énorme forêt


Aperçoit au loin. Au milieu de celle-ci le Tibre au cours charmant,


Avec des remous impétueux et abondamment chargé de sable blond,


Se précipite dans la mer. Tout autour et au-dessus, toutes sortes


D’oiseaux familiers des berges et du lit du fleuve


Adoucissaient l’air de leur chant et volaient au bord de la forêt.


De changer de cap et tourner les proues vers la terre à ses compagnons


Il ordonne, et tout heureux s’engage dans l’estuaire ombragé.


Et maintenant, allons Erato3 ! quels (étaient les) rois, où en était-on,


Quelles institutions au Latium antique il y avait quand de l’étranger


Une armée pour la première fois approcha sa flotte des rives d’Ausonie,


Je vais l’expliquer, et rappeler le commencement des conflits.


Et toi, déesse, inspire le poète ! Je vais raconter les guerres horribles,


Raconter les combats et les rois par leur ardeur portés aux carnages,


Les troupes tyrrhéniennes4 et, tout entière rassemblée sous les armes,


L’Hespérie. Il en résulte pour moi une fresque grandiose,


Une entreprise grandiose. Le roi Latinus des campagnes et des cités


(Paisibles) gouvernait, déjà âgé, en paix depuis longtemps.


Il était né de Faunus et de la nymphe laurentienne5 Marica,


Selon ce qui est admis ; le père de Faunus était Picus et celui-ci


De toi, Saturne, se dit (le fils), toi le premier fondateur de la race.


Par l’arrêt des dieux le fils et descendant mâle (de Latinus)


N’était plus, (lui) ayant été arraché dans sa prime jeunesse.


Seule une fille gardait la maison et un si grand trône,


Déjà en âge de se marier, déjà pleinement nubile.


Beaucoup (venant) du vaste Latium la demandaient, ainsi que de toute
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Iamque rubescebat radiis mare et aethere ab alto


Aurora in roseis fulgebat lutea bigis:


cum uenti posuere omnisque repente resedit


flatus et in lento luctantur marmore tonsae.


Atque hic Aeneas ingentem ex aequore lucum
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prospicit. Hunc inter fluuio Tiberinus amoeno


uerticibus rapidis et multa flauus arena


in mare prorumpit. Variae circumque supraque


adsuetae ripis uolucres et fluminis alueo


aethera mulcebant cantu lucoque uolabant.
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flectere iter sociis terraeque aduertere proras


imperat et laetus fluuio succedit opaco.


Nunc age, qui reges, Erato, quae tempora rerum,


quis Latio antiquo fuerit status, aduena classem


cum primum Ausoniis exercitus appulit oris,
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expediam et primae reuocabo exordia pugnae.


tu uatem, tu, diua, mone. Dicam horrida bella,


dicam acies actosque animis in funera reges


Tyrrhenamque manum totamque sub arma coactam


Hesperiam. Maior rerum mihi nascitur ordo,


45


maius opus moueo. Rex arua Latinus et urbes


iam senior longa placidas in pace regebat.


Hunc Fauno et nympha genitum Laurente Marica


accipimus, Fauno Picus pater isque parentem


te, Saturne, refert, tu sanguinis ultimus auctor.
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filius huic fato diuom prolesque uirilis


nulla fuit primaque oriens erepta iuuenta est.


Sola domum et tantas seruabat filia sedes,


iam matura uiro, iam plenis nubilis annis.


Multi illam magno e Latio totaque petebant


L’Ausonie. Le plus beau d’entre tous à la demander (était)


Turnus, puissant par ses aïeux et bisaïeux, que la reine


Avec une étonnante passion avait hâte de s’adjoindre comme gendre ;


Mais des prodiges divins s’y opposent par toutes sortes de menaces.


Il y avait un laurier au sein du palais, tout au fond de sa cour intérieure,


Au feuillage sacré, par crainte préservé depuis de nombreuses années,


Que son père avait trouvé lorsqu’il commença à bâtir la citadelle ;


On disait que Latinus lui-même l’avait dédié à Phébus


Et avait donné son nom aux colons de Laurente.


Des abeilles (en vol) compact, chose étonnante, (se déplaçant)


A travers l’air limpide avec un bourdonnement énorme, (assiégèrent)


Sa cime (la plus haute) et, de leurs pattes entrelacées (formèrent)


Soudain un essaim qui s’accrocha à une branche touffue.


Aussitôt le devin : « Je vois de l’étranger, » dit-il,


« Arriver un homme et une armée se diriger du même côté (qu’elles)


Et venant du même côté se rendre maître de la haute citadelle. »


En outre, alors qu’allumant les autels avec des torches consacrées


La vierge Lavinia se tient aux côtés de son père,


On voit, ô horreur, ses longs cheveux prendre feu,


Et avec des flammes crépitantes toute sa coiffure brûler,


Et une fois sa chevelure royale embrasée, embrasée sa couronne


Aux pierreries extraordinaires, alors d’une fumée de couleur fauve


(On la voit) s’envelopper et dans tout le palais répandre Vulcain6.


Cela fut considéré vraiment comme une monstruosité et un prodige :


Car on prédisait qu’illustre par sa renommée et son destin elle serait


Quant à elle, mais qu’une grande guerre s’annonçait pour son peuple.


Et le roi, préoccupé par ces prodiges, les oracles de Faunus,


Son père devin, (consulta) en se rendant dans les bois auprès de la haute


Albunée7 qui, dominant la forêt, de sa (source) sacrée


Retentit et exhale dans l’obscurité une affreuse vapeur sulfureuse.
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Ausonia. Petit ante alios pulcherrimus omnis


Turnus, auis atauisque potens, quem regia coniunx


adiungi generum miro properabat amore;


sed uariis portenta deum terroribus obstant.


Laurus erat tecti medio in penetralibus altis,
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sacra comam multosque metu seruata per annos,


quam pater inuentam, primas cum conderet arces,


ipse ferebatur Phoebo sacrasse Latinus


Laurentisque ab ea nomen posuisse colonis.


Huius apes summum densae mirabile dictu,
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stridore ingenti liquidum trans aethera uectae,


obsedere apicem, ex pedibus per mutua nexis


examen subitum ramo frondente pependit.


Continuo uates: 'Externum cernimus,' inquit,


'aduentare uirum et partis petere agmen easdem
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partibus ex isdem et summa dominarier arce.'


Praeterea, castis adolet dum altaria taedis


et iuxta genitorem adstat Lauinia uirgo,


uisa nefas longis comprendere crinibus ignem,


atque omnem ornatum flamma crepitante cremari
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regalisque accensa comas, accensa coronam


insignem gemmis, tum fumida lumine fuluo


inuolui ac totis Volcanum spargere tectis.


Id uero horrendum ac uisu mirabile ferri:


namque fore inlustrem fama fatisque canebant
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ipsam, sed populo magnum portendere bellum.


At rex sollicitus monstris oracula Fauni,


fatidici genitoris, adit lucosque sub alta


consulit Albunea, nemorum quae maxima sacro


fonte sonat saeuamque exhalat opaca mephitim.


De là les peuples d’Italie et toute la terre d’Œnôtrie8


En cas de doute recherchent des réponses ; là, (quand) le prêtre


A apporté (ses offrandes) et que dans la nuit silencieuse sur (des peaux)


Etendues (de brebis immolées) il s’est couché et endormi,


Il voit de nombreux spectres voletant d’étrange façon


Et entend toutes sortes de voix, (converse) avec les dieux


Et s’adresse à l’Achéron du fond des Avernes9.


Alors le père Latinus lui aussi, en quête de réponses,


Immolait cent brebis bidentées10 selon le rite,


Et s’allongeait, le dos sur leurs (toisons) étendues :


Soudain une voix des profondeurs du bois se fait entendre :


« Ne cherche pas à marier ta fille à des maris Latins,


O mon fils, et ne (la) confie pas à un lit nuptial tout préparé :


De l’étranger (te) viendront des fiancés, qui par leur sang notre


Nom aux astres porteront, de la lignée desquels les descendants


A leurs pieds toutes les choses que le Soleil allant de l’un à l’autre


Des Océans regarde, sous leurs lois verront tourner. »


Ces réponses et avertissements du père Faunus, dans la silencieuse


Nuit donnés, Latinus ne les garda pas pour lui,


Mais déjà la Rumeur dans son vol au large rayon par les cités


Ausoniennes les avait colportées, quand les fils de Laomédon11


Leur flotte amarrèrent à la rive herbeuse surélevée.


Enée et les principaux chefs ainsi que le charmant Julus


S’étendent sous les branches d’un grand arbre


Et organisent un banquet, des gâteaux de farine de froment sur l’herbe
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Hinc Italae gentes omnisque Oenotria tellus


in dubiis responsa petunt; huc dona sacerdos


Cum tulit et caesarum ouium sub nocte silenti


pellibus incubuit stratis somnosque petiuit,


multa modis simulacra uidet uolitantia miris
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et uarias audit uoces fruiturque deorum


colloquio atque imis Acheronta adfatur Auernis.


Hic et tum pater ipse petens responsa Latinus


centum lanigeras mactabat rite bidentis


atque harum effultus tergo stratisque iacebat
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uelleribus: subita ex alto uox reddita luco est:


'Ne pete conubiis natam sociare Latinis,


O mea progenies, thalamis neu crede paratis:


externi uenient generi, qui sanguine nostrum


nomen in astra ferant quorumque a stirpe nepotes
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omnia sub pedibus, qua Sol utrumque recurrens


aspicit Oceanum, uertique regique uidebunt.'


Haec responsa patris Fauni monitusque silenti


nocte datos non ipse suo premit ore Latinus,


sed circum late uolitans iam Fama per urbes
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Ausonias tulerat, cum Laomedontia pubes


gramineo ripae religauit ab aggere classem.


Aeneas primique duces et pulcher Iulus


corpora sub ramis deponunt arboris altae


instituuntque dapes et adorea liba per herbam


Disposant sous les mets, inspirés par Jupiter lui-même,


Et sur cette base faite de gâteau ils entassent des fruits des champs.


Sans doute qu’ayant alors consommé tout le reste, à mordre


Dans le mince gâteau le manque de nourriture (les) amena,


De leurs mains et de leurs mâchoires hardies violant la galette ronde,


N’épargnant pas les quartiers du fatal12 gâteau qui s’offraient à eux :


« Hé, voyez ! Nous avons même consommé les tables, » dit Julus,


Sans autre allusion. (Dès que) cette voix fut entendue, des épreuves


Elle apporta le terme, dès que sur ses lèvres


Son père la saisit, frappé d’une divine stupeur, il l’arrêta.


Aussitôt : « Salut à toi, terre qui m’a été promise par le destin,


A vous aussi, » dit-il, « de Troie les fidèles Pénates, salut :


Voici notre demeure, voici notre patrie. Mon père (Anchise) en effet,


(De tels) secrets du destin, à présent j’y repense, me confia :


Lorsque, mon fils, transporté sur des rivages inconnus, la famine


T’obligera, une fois les mets épuisés, à consommer les tables,


Pense alors à te poser, fatigué, et en ces lieux souviens-toi


D’implanter de tes mains tes premières maisons et ériger des remparts.


C’était donc elle, cette famine ! la dernière qui nous restait,


Devant mettre un terme à nos tribulations.


C’est pourquoi, allons, et heureux, aux premiers rayons du soleil,


Ces lieux, quels hommes y habitent, les remparts de leur cité,


Recherchons, et du port rendons-nous dans différentes directions.


Et maintenant faites des libations à Jupiter, invoquez en priant


Anchise mon père, et remettez du vin sur les tables. »


Puis sur ces paroles d’un rameau feuillu ses tempes


Il entoure et le génie des lieux, des dieux la première (divinité),


La Terre, les nymphes et, inconnus jusqu’à présent, il prie


Les fleuves, puis la Nuit et les astres naissant dans la Nuit,


Jupiter de l’Ida et la mère Phrygienne, dans l’ordre
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subiciunt epulis sic Iuppiter ipse monebat


et Cereale solum pomis agrestibus augent.


Consumptis hic forte aliis ut uertere morsus


exiguam in Cererem penuria adegit edendi


et uiolare manu malisque audacibus orbem
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fatalis crusti patulis nec parcere quadris:


'Heus ! etiam mensas consumimus,' inquit Iulus,


nec plura adludens. Ea uox audita laborum


prima tulit finem, primamque loquentis ab ore


eripuit pater ac stupefactus numine pressit.
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Continuo: 'Salue fatis mihi debita tellus


uosque,' ait, 'O fidi Troiae saluete penates:


hic domus, haec patria est. Genitor mihi talia namque


nunc repeto Anchises fatorum arcana reliquit:


cum te, nate, fames ignota ad litora uectum
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accisis coget dapibus consumere mensas,


tum sperare domos defessus ibique memento


prima locare manu molirique aggere tecta.


Haec erat illa fames; haec nos suprema manebat,


exiliis positura modum.
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Quare agite et primo laeti cum lumine solis


quae loca, quiue habeant homines, ubi moenia gentis,


uestigemus et a portu diuersa petamus.


Nunc pateras libate Ioui precibusque uocate


Anchisen genitorem, et uina reponite mensis.'
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Sic deinde effatus frondenti tempora ramo


implicat et geniumque loci primamque deorum


Tellurem nymphasque et adhuc ignota precatur


flumina, tum Noctem Noctisque orientia signa


Idaeumque Iouem Phrygiamque ex ordine matrem


Il invoque, ainsi que ses deux parents dans le Ciel et l’Erèbe13.


A cet instant le père tout-puissant trois fois du haut du ciel serein


Tonna, et (une nuée) rayonnante d’or et de lumière


En personne fit apparaître depuis les cieux en agitant la main.


Se répand alors soudainement dans les rangs troyens la rumeur


Que le jour est arrivé pour eux de fonder les remparts qui leur sont dus.


Ils reprennent avec entrain leur repas et vu ce grand présage


Tout heureux ils disposent des cratères14 de vins et se mettent autour.


Le lendemain, dès que de sa lumière (le jour naissant) visitait les terres,


La cité15, ses alentours et sa côte (ils explorent)


Dans différentes directions : ici les marais de la source du Numicus16,


Ici le Tibre, ici les habitations des courageux Latins.


Alors le rejeton d’Anchise, sélectionnés dans tous les rangs,


A cent représentants aux majestueux remparts du roi


Ordonne de se rendre, tous couverts de rameaux de Pallas17,


Pour lui apporter des cadeaux et implorer la paix pour les Teucriens.


Sans tarder, les exécutants s’activent et sont emportés par leurs rapides


Pas. Quant à lui, il marque d’un modeste fossé (l’endroit) des remparts


Et entreprend de bâtir leur première implantation sur la côte


A la manière d’un camp, qu’il entoure de palis et d’un talus.


Déjà, ayant parcouru du chemin, les tours et des Latins les toits


Elevés les jeunes distinguaient, parvenant au pied de leur muraille.


Devant la cité, des enfants et la jeunesse dans la fleur de l’âge


S’exercent à cheval et dirigent leurs chars dans la poussière


Ou bandent leurs arcs redoutables ou bien avec vigueur de flexibles
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inuocat et duplicis caeloque ereboque parentis.


Hic pater omnipotens ter caelo clarus ab alto


intonuit radiisque ardentem lucis et auro


ipse manu quatiens ostendit ab aethere nubem.


Diditur hic subito Troiana per agmina rumor
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aduenisse diem, quo debita moenia condant.


Certatim instaurant epulas atque omine magno


crateras laeti statuunt et uina coronant.


Postera cum prima lustrabat lampade terras


orta dies, urbem et finis et litora gentis
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diuersi explorant: haec fontis stagna Numici,


hunc Thybrim fluuium, hic fortis habitare Latinos.


Tum satus Anchisa delectos ordine ab omni


centum oratores augusta ad moenia regis


ire iubet, ramis uelatos Palladis omnis,
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donaque ferre uiro pacemque exposcere Teucris.


Haud mora, festinant iussi rapidisque feruntur


passibus. Ipse humili designat moenia fossa


moliturque locum primasque in litore sedes


castrorum in morem pinnis atque aggere cingit.
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Iamque iter emensi turris ac tecta Latinorum


ardua cernebant iuuenes muroque subibant.


Ante urbem pueri et primaeuo flore iuuentus


exercentur equis domitantque in puluere currus


aut acris tendunt arcus aut lenta lacertis


Javelots brandissent, se provoquent à la course ou au pugilat :


Alors, les dépassant à cheval, (un messager) aux oreilles du roi âgé


Vient rapporter que, habillés étrangement, d’imposants


Individus sont arrivés. Lui, de les faire venir à l’intérieur du palais


Commande et au milieu sur son trône ancestral prend place.


La majestueuse demeure, immense, avec ses cent colonnes élancées,


Se dressait en haut de la cité, royale résidence de Picus18 le Laurentien,


Redoutable par sa forêt et le respect dû aux ancêtres.


Recevoir ici leur sceptre et (voir) soulever leurs premiers faisceaux19


Etait de bon augure pour les rois, ce temple était leur curie,


Là se tenaient les banquets sacrés, ici quand on avait immolé un bélier


Les pères avaient coutume de s’assoir à des tables tout en longueur.


Il y avait même, alignés, les portraits des aïeux,


En bois de cèdre ancien, Italus et le père Sabinus


Planteur de vignes, représenté avec sa serpe recourbée,


Le vieillard Saturne et le portrait de Janus aux deux visages,


Présents dans l’entrée, ainsi que les autres rois depuis l’origine,


Ayant subi des blessures de guerre en combattant pour la patrie.


En outre de nombreuses armes aux battants de porte sacrés


Sont fixées, ainsi que des chars capturés et haches au fer incurvé


Et des cimiers, d’énormes verrous de portes,


Des javelots et des boucliers ainsi que des rostres arrachés aux navires.


Là était assis avec son bâton quirinal20, d’une courte


Trabée21 vêtu, portant de la main gauche un ancile22,


Picus, le dresseur de chevaux, que son amante (Circé), éprise de lui,
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spicula contorquent cursuque ictuque lacessunt:


cum praeuectus equo longaeui regis ad auris


nuntius ingentis ignota in ueste reportat


aduenisse uiros. Ille intra tecta uocari


imperat et solio medius consedit auito.
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Tectum augustum ingens, centum sublime columnis,


urbe fuit summa, Laurentis regia Pici,


horrendum siluis et religione parentum.


Hic sceptra accipere et primos attollere fasces


regibus omen erat, hoc illis curia templum,
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hae sacris sedes epulis, hic ariete caeso


perpetuis soliti patres considere mensis.


Quin etiam ueterum effigies ex ordine auorum


antiqua e cedro, Italusque paterque Sabinus


uitisator, curuam seruans sub imagine falcem,
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Saturnusque senex Ianique bifrontis imago


uestibulo astabant, aliique ab origine reges


Martiaque ob patriam pugnando uolnera passi.


Multaque praeterea sacris in postibus arma,


captiui pendent currus curuaeque secures
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et cristae capitum et portarum ingentia claustra


spiculaque clipeique ereptaque rostra carinis.


Ipse Quirinali lituo paruaque sedebat


succinctus trabea laeuaque ancile gerebat


Picus, equum domitor; quem capta cupidine coniunx


L’ayant frappé d’une baguette en or et avec l’aide d’un breuvage,


Changea en oiseau, répandant des couleurs sur ses ailes23.


Dans pareil temple des dieux et sur (le trône) de ses ancêtres


Siégeant, (Latinus) fit venir chez lui les Teucriens,


Et quand ils furent rentrés, en premier déclara avec bienveillance :


« Dîtes-moi, Dardanides, nous n’ignorons ni votre cité


Ni votre race, et sommes au courant de votre parcours en mer,


Que voulez-vous ? Par quelle cause et quel besoin vos navires


Ont été portés sur la côte d’Ausonie, parcourant tous ces flots bleus ?


Poussés soit par une erreur de cap soit par les tempêtes,


Dont les marins sont souvent victimes en haute mer,


Vous avez pénétré dans l’estuaire du fleuve et avez échoué dans le port,


Ne refusez pas notre hospitalité, ni ne méconnaissez les Latins,


La race de Saturne, juste sans (avoir besoin ni de) prison ni (de) lois,


Et spontanément préservant les préceptes de son dieu ancestral.


Et je me souviens, bien qu’avec les années ce soit assez flou,


De vieillards Aurunques24 rapportant que, venant des campagnes d’ici,


Dardanos aborda les cités de l’Ida en Phrygie


Ainsi que la Samos de Thrace, qu’on appelle à présent Samothrace.


Parti d’ici, de sa cité Corythe25 la Tyrrhénienne,


A présent dans un palais doré du ciel étoilé (il a) son trône


Et par ses autels il accroît le nombre des dieux. »


Il avait parlé, et Ilionée26 poursuivit par ce discours :


« O roi, distingué descendant de Faunus, ni poussés par les vagues


Ni par une noire tempête contraints nous n’avons pénétré vos terres,
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aurea percussum uirga uersumque uenenis


fecit auem Circe sparsitque coloribus alas.


Tali intus templo diuom patriaque Latinus


sede sedens Teucros ad sese in tecta uocauit,


atque haec ingressis placido prior edidit ore:


195


'Dicite, Dardanidae neque enim nescimus et urbem


et genus, auditique aduertitis aequore cursum,


quid petitis ? Quae causa rates aut cuius egentis


litus ad Ausonium tot per uada caerula uexit?


Siue errore uiae seu tempestatibus acti,
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qualia multa mari nautae patiuntur in alto,


fluminis intrastis ripas portuque sedetis,


ne fugite hospitium neue ignorate Latinos


Saturni gentem, haud uinclo nec legibus aequam,


sponte sua ueterisque dei se more tenentem.
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Atque equidem memini fama est obscurior annis


Auruncos ita ferre senes, his ortus ut agris


Dardanus Idaeas Phrygiae penetrauit ad urbes


Threiciamque Samon, quae nunc Samothracia fertur.


Hinc illum, Corythi Tyrrhena ab sede profectum,
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aurea nunc solio stellantis regia caeli


accipit et numerum diuorum altaribus auget.'


Dixerat, et dicta Ilioneus sic uoce secutus:


‘Rex, genus egregium Fauni, nec fluctibus actos,


atra subegit hiemps uestris succedere terris


Ni une étoile ou une côte ne nous ont mis dans une mauvaise direction :


Délibérément et volontairement tous à cette cité


Nous nous présentons, rejetés du plus grand royaume que jadis


Le Soleil en descendant du plus haut de l’Olympe contemplait.


De Jupiter notre race est issue, la troupe Dardanéenne (d’avoir) Jupiter


Pour ancêtre se réjouit, notre roi lui-même, le dernier descendant


(De Jupiter), le Troyen Enée, nous a envoyés à ta porte.


Combien, répandue par la sauvage Mycènes, à travers (les campagnes)


(De l’Ida) aura sévi la tempête, par quel (destin) mus


Les mondes de l’Europe et de l’Asie se seront entrechoqués,


Tous l’ont entendu, qu’aux confins de la terre, là où reflue


L’océan, ils soient repoussés, ou (encore) relégués dans la vaste contrée


De l’implacable soleil, au centre des quatre (autres) contrées.


Du fait de cette catastrophe, ballotés par toutes les étendues marines,


Nous demandons un petit endroit pour nos dieux ancestraux, un rivage


Tranquille, de l’eau et de la lumière à disposition de tout le monde.


Nous nous montrerons dignes de votre royaume, et votre renommée


N’en sera pas peu accrue, ni notre gratitude d’une telle action diminuée,


Et les Ausoniens ne regretteront pas d’avoir accueilli Troie en leur sein.


Je le jure par le destin d’Enée et par sa dextre, puissante (pour qui)


L’a éprouvée soit pour sa loyauté, soit à la guerre et en armes :


Nombreux (sont) les peuples — ne nous méprise pas, de notre plein gré


Nous venons, les bandelettes aux mains et la prière aux lèvres —


Et les nations qui à la fois ont cherché et voulu nous adjoindre à eux ;


Mais à prospecter vos terres l’arrêt des dieux nous


A impérieusement conduits. Dardanos27 est originaire d’ici ;


Ici il revient, ici Apollon par ses ordres formels le presse (de gagner)


Le Tibre Tyrrhénien et les eaux sacrées de la source du Numicus.


En outre il te donne ces modestes (présents) de sa fortune passée,


Restes sauvés de la Troie en flammes.
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nec sidus regione uiae litusue fefellit:


consilio hanc omnes animisque uolentibus urbem


adferimur, pulsi regnis, quae maxima quondam


extremo ueniens Sol aspiciebat Olympo.


Ab Ioue principium generis, Ioue Dardana pubes
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gaudet auo, rex ipse Iouis de gente suprema,


Troius Aeneas, tua nos ad limina misit.


Quanta per Idaeos saeuis effusa Mycenis


tempestas ierit campos, quibus actus uterque


Europae atque Asiae fatis concurrerit orbis,
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audiit et siquem tellus extrema refuso


summouet oceano et siquem extenta plagarum


quattuor in medio dirimit plaga solis iniqui.


Diluuio ex illo tot uasta per aequora uecti


dis sedem exiguam patriis litusque rogamus
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innocuum et cunctis undamque auramque patentem.


Non erimus regno indecores, nec uestra feretur


fama leuis tantique abolescet gratia facti,


nec Troiam Ausonios gremio excepisse pigebit.


Fata per Aeneae iuro dextramque potentem
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siue fide seu quis bello est expertus et armis:


multi nos populi, multae (ne temne, quod ultro


praeferimus manibus uittas ac uerba precantia)


et petiere sibi et uoluere adiungere gentes;


sed nos fata deum uestras exquirere terras
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imperiis egere suis. Hinc Dardanus ortus;


huc repetit iussisque ingentibus urguet Apollo


Tyrrhenum ad Thybrim et fontis uada sacra Numici.


Dat tibi praeterea fortunae parua prioris


munera, reliquias Troia ex ardente receptas.


Avec (cette coupe) en or son père Anchise faisait des libations à l’autel,


Priam avait cette parure quand il rendait la justice (aux peuples)


(Convoqués) selon la coutume, (voici) son sceptre et sa tiare sacrée


Et des habits élaborés par les femmes d’Ilion. »


Après ces paroles d’Ilionée, Latinus, (le visage) figé


Dans sa contemplation, plante dans le sol l’immobile


(Regard) de ses yeux. Le roi ni par les (broderies) de pourpre,


Ni par le sceptre de Priam n’est autant intéressé


Que par la perspective du mariage et des noces de sa fille,


Remuant en son cœur28 l’oracle du vieux Faunus ;


C’est (donc) lui ce (fiancé) qui, venu de l’étranger, par le destin


Annoncé et appelé à régner (avec lui) sous de pareils


Auspices, lui dont la descendance par son courage


S’illustrerait et par sa puissance du monde entier s’emparerait !


Il finit par dire, tout heureux : « Que les dieux favorisent mon projet


Et leur propre augure ; il te sera donné, Troyen, ce à quoi tu aspires,


Je ne dédaigne pas vos présents. Sous le roi Latinus, vous ne


Manquerez ni de terres riches en abondance, ni de l’opulence de Troie.


Qu’Enée, s’il est tellement désireux de me (voir),


S’il a hâte de bénéficier de mon hospitalité et d’être appelé mon allié,


Vienne (en personne) et ne craigne pas des visages amicaux :


Pour moi, d’avoir touché la dextre de votre roi sera (gage) de paix.


Quant à vous, rapportez à présent à votre roi ce que je vous confie.


J’ai une fille, qui à un homme de notre nation (ne peut) être unie,


L’oracle du sanctuaire de mon père, et du ciel de nombreux


Prodiges s’y opposent : de confins étrangers la venue de fiancés


Devant s’arrêter ici au Latium ils prophétisent, qui par leur sang notre


Nom aux astres doivent porter. C’est lui que le destin réclame,


Je le pense et, si l’esprit quelque vérité peut deviner, j’y souscris. »


Ayant dit cela, le père choisit parmi tous ses chevaux,
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Hoc pater Anchises auro libabat ad aras;


hoc Priami gestamen erat, cum iura uocatis


more daret populis, sceptrumque sacerque tiaras


Iliadumque labor uestes.'


Talibus Ilionei dictis defixa Latinus
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obtutu tenet ora soloque immobilis haeret


intentos uoluens oculos. Nec purpura regem


picta mouet nec sceptra mouent Priameia tantum,


quantum in conubio natae thalamoque moratur,


et ueteris Fauni uoluit sub pectore sortem,
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hunc illum fatis externa ab sede profectum


portendi generum paribusque in regna uocari


auspiciis, huic progeniem uirtute futuram


egregiam et totum quae uiribus occupet orbem.


tandem laetus ait: 'Di nostra incepta secundent
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auguriumque suum; dabitur, Troiane, quod optas,


munera nec sperno. Non uobis rege Latino


diuitis uber agri Troiaeue opulentia deerit.


Ipse modo Aeneas, nostri si tanta cupido est,


si iungi hospitio properat sociusque uocari,
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adueniat uoltus neue exhorrescat amicos:


pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni.


uos contra regi mea nunc mandata referte.


Est mihi nata, uiro gentis quam iungere nostrae


non patrio ex adyto sortes, non plurima caelo
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monstra sinunt: generos externis adfore ab oris,


hoc Latio restare canunt, qui sanguine nostrum


nomen in astra ferant. Hunc illum poscere fata


et reor et, siquid ueri mens augurat, opto.'


haec effatus equos numero pater eligit omni


Et ils étaient trois cents, magnifiques, debout dans leurs hautes stalles :


Aussitôt à chacun des Teucriens29 il commande que soit amené


Un coursier aux pieds ailés avec une couverture de pourpre brodée ;


Des plaques pectorales en or descendent sur leur poitrail,


Recouverts d’or ils mâchent sous leurs dents (des mors) en or jaune,


A Enée absent (est offert) un char attelé de deux chevaux


Issus d’une semence céleste, soufflant le feu par leurs naseaux,


De l’espèce de ceux que l’ingénieuse Circé, à son père30


Ayant volé (un étalon) et l’ayant accouplé à une jument, créa bâtards.


Les compagnons d’Enée, avec ces cadeaux et ces paroles de Latinus,


Sublimes sur leurs chevaux, rentrent et rendent compte de la paix.


Mais voilà que, s’en revenant de l’Inachienne31 Argos,


La féroce épouse de Jupiter dans les airs volait, portée par les vents,


Et du haut des cieux, de loin, le joyeux Enée et la flotte


Dardanéenne aperçut depuis le Pachynum32 sicilien.


Elle (les) voit déjà construire des maisons, déjà s’installer à terre,


Ayant abandonné leurs navires : elle se figea dans une vive douleur.


Alors secouant la tête elle prononça ces paroles du fond de son cœur :


« Ha, engeance haïe et destin aux miens33 s’opposant


Que celui des Phrygiens ! Succomber dans les champs sigéens34,


Etre emmenés en captivité n’ont-ils pu, (Troie) incendiée n’a-t-elle pas


(Réduit en cendres) ses hommes ? Au milieu des épées, du feu,


Ils ont frayé leur chemin. Ma puissance aurait-elle fini


Par s’émousser ou, rassasiée de haine, me serais-je laissée aller ?


Et pourtant, m’acharnant sur les flots contre ces bannis de leur patrie,
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stabant ter centum nitidi in praesaepibus altis:


omnibus extemplo Teucris iubet ordine duci


instratos ostro alipedes pictisque tapetis;


aurea pectoribus demissa monilia pendent,


tecti auro fuluum mandunt sub dentibus aurum;
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absenti Aeneae currum geminosque iugalis


semine ab aetherio, spirantis naribus ignem,


illorum de gente, patri quos daedala Circe


supposita de matre nothos furata creauit.


Talibus Aeneadae donis dictisque Latini
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sublimes in equis redeunt pacemque reportant.


Ecce autem Inachiis sese referebat ab Argis


saeua Iouis coniunx aurasque inuecta tenebat,


et laetum Aenean classemque ex aethere longe


Dardaniam Siculo prospexit ab usque Pachyno.
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moliri iam tecta uidet, iam fidere terrae,


deseruisse rates: stetit acri fixa dolore.


Tum quassans caput haec effundit pectore dicta:


'Heu stirpem inuisam et fatis contraria nostris


fata Phrygum ! Num Sigeis occumbere campis,
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num capti potuere capi, num incensa cremauit


Troia uiros ? Medias acies mediosque per ignis


inuenere uiam. At, credo, mea numina tandem


fessa iacent odiis aut exsaturata quieui.


Quin etiam patria excussos infesta per undas


J’ai tout fait pour persécuter et partout en mer m’opposer à ces fugitifs !


J’ai gaspillé contre les Teucriens les forces du ciel et de la mer.


A quoi (m’auront servi) les Syrtes et Scylla, l’imposante Charybde ?


Ils se nichent au fond du lit du Tibre, comme ils l’ont voulu,


Sans s’inquiéter de la mer et de moi. Mars, de perdre la race


Immense des Lapithes35 fut capable ; à la colère (de Diane cédant),


Le père des dieux lui-même (lui abandonna) l’antique Calydon36,


De quel si grand crime les Lapithes ou Calydon sont-ils coupables ?


Mais moi, l’éminente épouse de Jupiter, qui de toutes les audaces


Etais capable, infortunée, qui ai tout essayé,


Par Enée je suis vaincue. Mais puisque mes pouvoirs ne sont pas


Assez grands, je n’hésiterai certainement pas à implorer où que ce soit :


Si je ne peux fléchir les dieux d’en haut, j’actionnerai l’Achéron.


Il ne me sera pas accordé de l’écarter du royaume latin, certes,


Et le destin de l’épouse Lavinia reste inchangé :


Mais il est permis de faire traîner en longueur de si grandes choses,


Et de ruiner les peuples des deux rois.


A ce prix le gendre et le beau-père devront s’entendre entre eux :


Avec les sangs troyen et rutule37 tu seras dotée, ma fille,


Et Bellone38 t’est réservée comme paranymphe39. Et si d’une torche


Enceinte, (la fille de) Cissée40 a enfanté de feux nuptiaux,


Vénus aussi a accouché d’un deuxième Pâris


Et de funestes torches, derechef, dans la Pergame renaissante. »


Quand elle eut prononcé ces paroles, l’Effrayante descendit sur terre :


Du séjour des cruelles déesses, la sinistre Alecto41
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ausa sequi et profugis toto me opponere ponto !


Absumptae in Teucros uires caelique marisque.


Quid Syrtes aut Scylla mihi, quid uasta Charybdis


profuit? Optato conduntur Thybridis alueo,


securi pelagi atque mei. Mars perdere gentem
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immanem Lapithum ualuit, concessit in iras


ipse deum antiquam genitor Calydona Dianae,


quod scelus aut Lapithas tantum aut Calydona merentem?


Ast ego magna Iouis coniunx, nil linquere inausum


quae potui infelix, quae memet in omnia uerti,
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uincor ab Aenea. Quod si mea numina non sunt


magna satis, dubitem haud equidem implorare quod usquam est:


flectere si nequeo superos, Acheronta mouebo.


Non dabitur regnis, esto, prohibere Latinis,


atque immota manet fatis Lauinia coniunx:
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at trahere atque moras tantis licet addere rebus,


at licet amborum populos exscindere regum.


Hac gener atque socer coeant mercede suorum:


sanguine Troiano et Rutulo dotabere, uirgo,


et Bellona manet te pronuba. Nec face tantum
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Cisseis praegnans ignis enixa iugalis


quin idem Veneri partus suus et Paris alter


funestaeque iterum recidiua in Pergama taedae.'


Haec ubi dicta dedit, terras Horrenda petiuit:


luctificam Allecto dirarum ab sede dearum


Elle appelle des ténèbres infernales, dont (le cœur) de guerres sinistres,


De colères, de ruses et de crimes maléfiques (est rempli).


Même le père Pluton la hait, ses sœurs (du Tartare) haïssent


Ce monstre : si nombreux sont ses visages,


Si féroces ses airs, tant elle grouille de noirs serpents.


Junon l’excite par ces paroles en disant :


« O vierge fille de la Nuit, accorde-moi ce service spécial,


Ce coup de main, afin que mon honneur et (ma renommée) bafouée


(Gardent) leur rang, et que par des mariages (les fils d’Enée ne puissent


Circonvenir Latinus) et occuper les territoires de l’Italie.


Toi tu peux dresser l’un contre l’autre des frères qui s’accordent


Et plonger des foyers dans la haine, toi dans les maisons des fouets


Et des torches fatales (tu peux) introduire, tu (as) mille apparences,


Mille façons de nuire. Remue ta poitrine42 féconde,


Démolis la paix régnante, sème les calomnies (fauteuses) de guerre :


Que la jeunesse veuille et exige des armes, et s’en empare aussitôt. »


Et donc Alecto, imprégnée des poisons de la Gorgone,


D’abord au Latium et au palais du roi de Laurente


Tout en haut se rend, s’installant dans l’entrée silencieuse d’Amata43,


Qui du fait de l’arrivée des Teucriens et des noces de Turnus


Etait chaud-bouillante d’une inquiétude et d’une colère féminines.


La déesse de sa chevelure sombre un des serpents


Récupère, et dans un pli de sa robe au plus près du cœur (lui) glisse,


Et la furibonde par ce prodige est prête à bouleverser toute la maison.


Ce (serpent) entre la robe et sa poitrine lisse s’étant glissé


S’enroule sans la toucher et trompe la possédée,


Lui insufflant son âme vipérine : à son cou il se fait collier


En or, l’énorme reptile ; il devient bandeau et d’un long ruban


Noue ses cheveux, et sur ses membres se promène tout visqueux.


Tandis que le malaise inoculé par l’humide poison d’abord
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infernisque ciet tenebris, cui tristia bella


iraeque insidiaeque et crimina noxia cordi.


Odit et ipse pater Pluton, odere sorores


Tartareae monstrum: tot sese uertit in ora,


tam saeuae facies, tot pullulat atra colubris.
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Quam Iuno his acuit uerbis ac talia fatur:


'Hunc mihi da proprium, uirgo sata Nocte, laborem,


hanc operam, ne noster honos infractaue cedat


fama loco, neu conubiis ambire Latinum


Aeneadae possint Italosue obsidere finis.
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Tu potes unanimos armare in proelia fratres


atque odiis uersare domos, tu uerbera tectis


funereasque inferre faces, tibi nomina mille,


mille nocendi artes. Fecundum concute pectus,


disice compositam pacem, sere crimina belli:
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arma uelit poscatque simul rapiatque iuuentus.'


Exin Gorgoneis Allecto infecta uenenis


principio Latium et Laurentis tecta tyranni


celsa petit tacitumque obsedit limen Amatae,


quam super aduentu Teucrum Turnique hymenaeis
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femineae ardentem curaeque iraeque coquebant.


Huic dea caeruleis unum de crinibus anguem


conicit inque sinum praecordia ad intuma subdit,


quo furibunda domum monstro permisceat omnem.


Ille inter uestes et leuia pectora lapsus
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uoluitur attactu nullo fallitque furentem,


uipeream inspirans animam: fit tortile collo


aurum ingens coluber, fit longae taenia uittae


innectitque comas, et membris lubricus errat.


Ac dum prima lues udo sublapsa ueneno


Envahit ses sens et dans ses os insuffle le feu,


L’esprit dans sa poitrine n’étant pas encore débordé par l’incendie,


Elle parla assez calmement, comme le font d’habitude les mères,


Pleurant beaucoup sur sa fille et les noces phrygiennes :


« Faut-il donner Lavinia en mariage aux exilés Teucriens,


O toi son père, n’as-tu pas pitié de toi-même et de ta fille ?


Ni de pitié pour sa mère, qu’au premier aquilon44 abandonnera


Ce perfide pirate pour prendre le large en emmenant notre fille ?


N’est-ce pas ainsi que le berger Phrygien s’est introduit à Lacédémone


Et emporta Hélène, la fille de Léda, vers les cités troyennes ?


Qu’en est-il de ton indéfectible loyauté, de ton ancestral souci des tiens


Et de ta dextre tant de fois donnée à Turnus, qui est de ton sang ?


Si aux Latins il faut un gendre d’une race étrangère,


Si cela est établi et que les ordres de ton père Faunus t’y contraignent,


Alors toute terre indépendante de notre sceptre,


Autonome, je pense qu’elle est étrangère et qu’ainsi la disent les dieux.


Et Turnus aussi, si l’on considère les origines premières de sa maison,


A pour aïeux Inachos et Acrisios45, (venant) de la centrale Mycènes46. »


Lorsque, s’étant rendu compte de l’inutilité de ces paroles, (elle voit)


(Latinus) rester de marbre et que, en ses entrailles pleinement introduit,


Le mal serpentin de la Furie tout entière la transit,


Alors vraiment la malheureuse, bouleversée par ces énormes prodiges,


Sans retenue se déchaîne, prise de délire, par la cité immense.


Comme parfois un sabot47 qu’un coup de fouet a mis en rotation,


Et que des enfants en un grand cercle autour de patios inoccupés
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pertemptat sensus atque ossibus implicat ignem


necdum animus toto percepit pectore flammam,


mollius et solito matrum de more locuta est,


multa super nata lacrimans Phrygiisque hymenaeis:


'Exsulibusne datur ducenda Lauinia Teucris,
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O genitor, nec te miseret gnataeque tuique ?


Nec matris miseret, quam primo aquilone relinquet


perfidus alta petens abducta uirgine praedo?


An non sic Phrygius penetrat Lacedaemona pastor


Ledaeamque Helenam Troianas uexit ad urbes ?
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Quid tua sancta fides, quid cura antiqua tuorum


et consanguineo totiens data dextera Turno?


Si gener externa petitur de gente Latinis


idque sedet Faunique premunt te iussa parentis,


omnem equidem sceptris terram quae libera nostris
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dissidet, externam reor et sic dicere diuos.


Et Turno, si prima domus repetatur origo,


Inachus Acrisiusque patres mediaeque Mycenae.'


His ubi nequiquam dictis experta Latinum


contra stare uidet penitusque in uiscera lapsum
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serpentis furiale malum totamque pererrat,


tum uero infelix, ingentibus excita monstris,


immensam sine more furit lymphata per urbem.


Ceu quondam torto uolitans sub uerbere turbo,


quem pueri magno in gyro uacua atria circum


Poursuivent, captivés par leur jeu ; actionné par la lanière


Il est emporté sur sa trajectoire courbée ; naïve, au-dessus s’ébahit


La bande des enfants, admirant cet objet en buis qui tournoie ;


Les coups le stimulent : non moins stimulée dans sa course


Elle s’agite au milieu des cités et des populations farouches.


Bien plus, en forêt, comme si elle était sous l’emprise de Bacchus,


Osant une impiété et tramant une folie plus grandes,


Elle prend la fuite, et dissimule sa fille dans les monts boisés,


Afin de priver les Teucriens de noces et retarder la torche nuptiale,


Evohé48, Bacchus ! seul toi tu mérites ma fille, en transes


Vocifère-telle, et en effet pour toi elle prend les thyrses49 délicats,


Pour toi elle danse, pour toi elle fait pousser sa chevelure sacrée.


La Rumeur vole, les matrones au cœur enflammé par les Furies


Par la même ardeur sont toutes incitées à rechercher de nouveaux gîtes :


Elles désertent leurs maisons, livrant aux vents leurs cheveux dénoués,


D’autres remplissent les cieux de hurlements qui font frissonner,


Et, enveloppées de peaux, portent des hampes couronnées de pampres ;


Elle-même50, bouillonnante au milieu d’elles, une torche enflammée


A la main, prophétise le mariage de sa fille et de Turnus,


Roulant des yeux injectés de sang, et soudain, menaçante,


Crie : « Holà, mères Latines, où que vous soyez, écoutez :


Si pour la malheureuse Amata aux âmes pieuses il reste quelque


Bienveillance, si le souci d’une justice maternelle vous travaille,


De vos cheveux dénouez le bandeau, rejoignez-moi dans les orgies51. »


Ainsi au milieu des forêts, des solitudes peuplées de bêtes sauvages,
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intenti ludo exercent; ille actus habena


curuatis fertur spatiis; stupet inscia supra


inpubesque manus, mirata uolubile buxum;


dant animos plagae: non cursu segnior illo


per medias urbes agitur populosque feroces.
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Quin etiam in siluas, simulato numine Bacchi,


maius adorta nefas maioremque orsa furorem


euolat et natam frondosis montibus abdit,


quo thalamum eripiat Teucris taedasque moretur,


Euhoe Bacche, fremens, solum te uirgine dignum
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uociferans, etenim mollis tibi sumere thyrsos,


te lustrare choro, sacrum tibi pascere crinem.


Fama uolat, furiisque accensas pectore matres


idem omnis simul ardor agit noua quaerere tecta:


deseruere domos, uentis dant colla comasque,
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ast aliae tremulis ululatibus aethera complent,


pampineasque gerunt incinctae pellibus hastas;


ipsa inter medias flagrantem feruida pinum


sustinet ac natae Turnique canit hymenaeos,


sanguineam torquens aciem, toruumque repente
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clamat: 'Io matres, audite, ubi quaeque, Latinae:


Siqua piis animis manet infelicis Amatae


gratia, si iuris materni cura remordet,


soluite crinalis uittas, capite orgia mecum.'


Talem inter siluas, inter deserta ferarum,


Partout, Alecto tourmente la reine des aiguillons de Bacchus.


Voyant qu’elle avait suffisamment attisé ces premiers délires,


Que le projet et toute la maison de Latinus avaient été renversés,


Sans désemparer la sinistre déesse de là s’envole sur ses ailes noires


Vers les remparts de l’audacieux Rutule, dont la cité, dit-on,


A été fondée par Danaé pour les colons d’Acrisios,


Entraînée par un Notus52 impétueux. Ce lieu jadis Ardée


Par nos aïeux a été appelé, et présentement aussi ce grand nom lui reste,


Mais sa fortune est passée ; là Turnus, dans son palais sur les hauteurs,


La nuit noire, en était déjà au milieu de son repos.


Alecto de son visage hideux et de ses membres de furie


Se dépouille, et prend la figure d’une vieille ;


Et, sillonnant son front immonde de rides, recouvre ses blancs


Cheveux d’un bandeau, et y insère un rameau d’olivier ;


Elle devient Calybé, de Junon et de son temple la vieille prêtresse


Et à la vue du jeune homme se présente avec ces paroles :


« Turnus, vas-tu endurer sans réagir de t’être tant dépensé


Et (de voir) ton sceptre transmis aux colons Dardanéens ?


Le roi une fiancée et sa dot par ton sang méritée te


Refuse, et un héritier étranger est recherché dans le royaume.


Va à présent, gratuitement aux dangers présente-toi, ridicule que tu es ;


Va, extermine les armées tyrrhéniennes53 ; protège la paix des Latins.


D’ailleurs cela, quand tu reposerais tranquillement la nuit,


L’omnipotente Saturnienne54 elle-même m’a dit de te le dire en face.


Alors debout, à armer la jeunesse et la mener des portes (de la cité)


Au combat, heureux, sois prêt, et les (chefs) Phrygiens qui notre beau


(Fleuve) ont occupé, et leurs nefs peintes, brûle-les !


La grande puissance des dieux le commande. Le roi Latinus lui-même,


S’il ne consent pas à (te) donner la fiancée et tenir parole,


Qu’il le sente passer et apprenne enfin à connaître Turnus en armes ! »
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reginam Allecto stimulis agit undique Bacchi.


Postquam uisa satis primos acuisse furores


consiliumque omnemque domum uertisse Latini,


protinus hinc fuscis tristis dea tollitur alis


audacis Rutuli ad muros, quam dicitur urbem
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Acrisioneis Danae fundasse colonis,


praecipiti delata noto. Locus Ardea quondam


dictus auis, et nunc magnum manet Ardea nomen,


sed fortuna fuit; tectis hic Turnus in altis


iam mediam nigra carpebat nocte quietem.
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Allecto toruam faciem et furialia membra


exuit, in uultus sese transformat anilis;


et frontem obscenam rugis arat, induit albos


cum uitta crinis, tum ramum innectit oliuae;


fit Calybe Iunonis anus templique sacerdos
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et iuueni ante oculos his se cum uocibus offert:


'Turne, tot incassum fusos patiere labores


et tua Dardaniis transcribi sceptra colonis?


Rex tibi coniugium et quaesitas sanguine dotes


abnegat, externusque in regnum quaeritur heres.


425


I nunc, ingratis offer te, inrise, periclis;


Tyrrhenas, i, sterne acies; tege pace Latinos.


Haec adeo tibi me, placida cum nocte iaceres,


ipsa palam fari omnipotens Saturnia iussit.


Quare age et armari pubem portisque moueri
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laetus in arma para, et Phrygios qui flumine pulchro


consedere duces pictasque exure carinas.


Caelestum uis magna iubet. Rex ipse Latinus,


ni dare coniugium et dicto parere fatetur,


sentiat et tandem Turnum experiatur in armis.'


Là le jeune homme, se moquant de la prophétesse, à son tour ce langage


Lui tient : « Qu’une flotte se soit introduite dans les eaux du Tibre,


Ne pense pas que cette nouvelle ait échappé à mes oreilles.


Ne crois pas que cela me fasse tellement peur, et que la reine Junon


Ne m’a pas oublié…55


Mais la vieillesse décrépie et devenue incapable de (voir la) vérité,


O mère, te tourmente vainement de soucis, et au milieu de querelles


De rois égare la prophétesse (que tu es) par de fausses frayeurs.


Occupe-toi des statues des dieux et veille sur les temples :


La guerre et la paix, les hommes les feront, la guerre ça les regarde. »


Par de telles paroles il déchaîna la colère d’Alecto,


Et au jeune homme qui parle la terreur soudain envahit les membres,


Ses yeux s’écarquillent : tant l’Erinye fait siffler de serpents,


Si terrifiante se révèle son apparence ; alors, lançant (un regard)


(Enflammé) à celui qui hésitait et cherchait à en dire davantage,


Elle le repoussa et de ses cheveux souleva deux serpents,


Fit retentir des coups de fouet et ajouta d’une voix rageuse ces paroles :


« Me voilà, moi la décrépie, incapable de vérité, que la vieillesse,


Au milieu de querelles de rois égare par de fausses frayeurs !


Prends garde : je suis là, venant de la demeure de mes horribles sœurs,


Dans mes mains j’amène les guerres et la mort. »


Sur ces paroles, elle lance une torche sur le jeune homme, d’une noire


Fumée enveloppée, et la lui plante dans la poitrine.


Une peur immense le tire de son sommeil, ses membres jusqu’aux os


Sont inondés d’une soudaine sueur coulant de tout son corps ;


Hors de lui, il veut des armes à tout prix, les cherche dans sa chambre et


(Dans le palais) ; sévissent soif de ferrailler et scélérate folie guerrière,


Avec la colère de surcroît : comme quand avec une flamme crépitante


Une branche est placée sous les flancs d’un chaudron d’airain écumant,


Le liquide effervescent s’agite sous la chaleur, à l’intérieur bouillonne
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Hic iuuenis uatem inridens sic orsa uicissim


ore refert: 'Classis inuectas Thybridis undam


non, ut rere, meas effugit nuntius auris.


Ne tantos mihi finge metus; nec regia Iuno


inmemor est nostri…
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Sed te uicta situ uerique effeta senectus,


o mater, curis nequiquam exercet et arma


regum inter falsa uatem formidine ludit.


Cura tibi diuom effigies et templa tueri:


bella uiri pacemque gerent, quis bella gerenda.'
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Talibus Allecto dictis exarsit in iras,


at iuueni oranti subitus tremor occupat artus,


deriguere oculi: tot Erinys sibilat hydris


tantaque se facies aperit; tum flammea torquens


lumina cunctantem et quaerentem dicere plura
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reppulit et geminos erexit crinibus anguis


uerberaque insonuit rabidoque haec addidit ore:


'En ego uicta situ, quam ueri effeta senectus


arma inter regum falsa formidine ludit.


Respice ad haec: adsum dirarum ab sede sororum,
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bella manu letumque gero.'


Sic effata facem iuueni coniecit et atro


lumine fumantis fixit sub pectore taedas.


Olli somnum ingens rumpit pauor, ossaque et artus


perfundit toto proruptus corpore sudor;
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arma amens fremit, arma toro tectisque requirit;


saeuit amor ferri et scelerata insania belli,


ira super: magno ueluti cum flamma sonore


uirgea suggeritur costis undantis aëni


exsultantque aestu latices, furit intus aquai


La vapeur (d’eau), faisant bien haut déborder l’écume,


L’eau ne se contient plus, la vapeur opaque s’envole dans les airs.


Et donc, la paix profanée, de marcher sur le roi Latinus


Il ordonne à l’élite de ses jeunes gens, commande qu’on s’arme


Pour protéger l’Italie et bouter l’ennemi hors des frontières :


Il (se sent) de taille à affronter à la fois Teucriens et Latins.


Quand il eut dit ces paroles et appelé les dieux de ses vœux,


Les Rutules au combat à qui mieux mieux s’encouragent :


Il impressionne, que ce soit par sa prestance et sa vigueur juvénile,


Ou par ses royaux aïeux, ou par sa dextre aux illustres exploits.


Tandis que Turnus insuffle le courage au cœur des Rutules,


Alecto de ses ailes stygiennes56 se projette chez les Teucriens,


Avec une nouvelle ruse ayant remarqué l’endroit de la côte où le beau


Julus chassait des bêtes sauvages, avec des pièges et à courre.


Ici la vierge du Cocyte57 chez les chiens une soudaine rage


Déclenche en présentant à leurs narines une odeur familière,


Afin qu’ils harcèlent avec fureur un cerf ; de leurs épreuves (ce fut)


La (première) cause, incendiant les esprits des campagnards.


Le cerf avait belle prestance et des bois énormes,


Les garçons de Tyrrhus, qui l’avaient enlevé de la mamelle de sa mère,


Le nourrissaient ainsi que le père Tyrrhus, ayant la main sur


Les troupeaux du roi et la garde de ses vastes domaines.


L’ayant apprivoisé, leur sœur Silvia en prenait grand soin,


Ornant ses bois de délicates guirlandes qu’elle tressait,


Brossant l’animal et le lavant à l’eau limpide de la source.


(L’animal), se laissant caresser et accoutumé à la table du maître,


Déambulait dans la forêt, et de nouveau devant la porte familière,


Quelle que soit l’heure nocturne, de lui-même rentrait à la maison.


Le voyant déambuler au loin, les (chiennes) enragées du chasseur Julus


Le coursèrent un jour qu’au fil de la rivière
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fumidus atque alte spumis exuberat amnis,


nec iam se capit unda, uolat uapor ater ad auras.


Ergo iter ad regem polluta pace Latinum


indicit primis iuuenum et iubet arma parari,


tutari Italiam, detrudere finibus hostem:
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se satis ambobus Teucrisque uenire Latinisque.


Haec ubi dicta dedit diuosque in uota uocauit,


certatim sese Rutuli exhortantur in arma:


hunc decus egregium formae mouet atque iuuentae,


hunc ataui reges, hunc claris dextera factis.
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Dum Turnus Rutulos animis audacibus implet,


Allecto in Teucros Stygiis se concitat alis,


arte noua speculata locum, quo litore pulcher


insidiis cursuque feras agitabat Iulus.


Hic subitam canibus rabiem Cocytia uirgo
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obicit et noto naris contingit odore,


ut ceruum ardentes agerent; quae prima laborum


causa fuit belloque animos accendit agrestis.


Ceruus erat forma praestanti et cornibus ingens,


Tyrrhidae pueri quem matris ab ubere raptum
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nutribant Tyrrhusque pater, cui regia parent


armenta et late custodia credita campi.


Adsuetum imperiis soror omni Siluia cura


mollibus intexens ornabat cornua sertis


pectebatque ferum puroque in fonte lauabat.
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Ille, manum patiens mensaeque adsuetus erili,


errabat siluis rursusque ad limina nota


ipse domum sera quamuis se nocte ferebat.


Hunc procul errantem rabidae uenantis Iuli


commouere canes, fluuio cum forte secundo


Il se laissait entraîner, et se rafraîchissait sur sa rive verdoyante.


Et même, enflammé d’un extraordinaire désir de briller,


Ascagne (lui-même) (lui) envoya des flèches de son arc bandé ;


La divinité assista sa dextre mal assurée et, décoché avec un grand


Sifflement, un trait perça le ventre et les entrailles (de la bête).


Mais l’animal blessé se réfugia à l’intérieur de la maison familière


Et parvint en gémissant à l’étable, ensanglanté, de plaintes


Remplissant toute la maison, pareil à un suppliant.


La sœur Silvia, la première, se frappant les bras de ses mains,


Crie à l’aide et appelle les rudes campagnards.


Ceux-ci, car la redoutable peste58 se cache dans les bois silencieux,


Arrivent sur-le-champ, l’un armé d’un épieu durci au feu,


L’autre d’un bâton plein de nœuds : de tout ce qu’ils trouvent


Sous la main leur colère fait une arme. Tyrrhus appelle ses troupes


Alors qu’avec des coins enfoncés, en quatre parties un chêne


Il était en train de fendre, brandissant sa hache en soufflant tel un bœuf.


Mais la cruelle déesse, à l’affût de l’occasion de nuire,


Gagne le toit élevé de l’étable et du sommet du faîtage


Sonne un appel aux bergers et à l’aide d’une corne recourbée


Amplifie sa voix tartaréenne, dont aussitôt toute


La forêt trembla et les bois profonds résonnèrent ;


L’entendit également au loin le lac de Trivia59, l’entendirent le fleuve


Nar60, blanc à l’eau sulfureuse, et la source du Vélin61,


Et les mères anxieuses serrèrent leurs fils contre leur poitrine.


Alors prompts (à répondre) à l’appel délivré par la trompette
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deflueret ripaque aestus uiridante leuaret.


Ipse etiam, eximiae laudis succensus amore,


Ascanius curuo direxit spicula cornu;


nec dextrae erranti deus afuit, actaque multo


perque uterum sonitu perque ilia uenit harundo.
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Saucius at quadrupes nota intra tecta refugit


successitque gemens stabulis questuque cruentus


atque imploranti similis tectum omne replebat.


Siluia prima soror, palmis percussa lacertos,


auxilium uocat et duros conclamat agrestis.
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Olli, pestis enim tacitis latet aspera siluis,


inprouisi adsunt, hic torre armatus obusto,


stipitis hic grauidi nodis: quod cuique repertum


rimanti, telum ira facit. Vocat agmina Tyrrhus,


quadrifidam quercum cuneis ut forte coactis
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scindebat, rapta spirans immane securi.


At saeua e speculis tempus dea nacta nocendi


ardua tecta petit stabuli et de culmine summo


pastorale canit signum cornuque recuruo


Tartaream intendit uocem, qua protinus omne
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contremuit nemus et siluae insonuere profundae;


audiit et Triuiae longe lacus, audiit amnis


sulfurea Nar albus aqua fontesque Velini,


et trepidae matres pressere ad pectora natos.


Tum uero ad uocem celeres, qua bucina signum


Sinistre, de partout accourent en se saisissant de leurs armes


Les farouches campagnards ; et les jeunes Troyens ne sont pas en reste


Pour secourir Ascagne en sortant de leur camp.


Les rangs se formèrent. (Il ne s’agit) plus d’un combat de paysans,


Avec de solides bâtons ou des épieux à la pointe durcie au feu,


Mais avec des fers à double tranchant ils combattent, et (se hérisse)


(La noire et vaste) forêt d’épées à nu, les airains étincellent,


Frappés par le soleil, scintillant sous les nuages :


A l’instar de vagues quand elles commencent à s’iriser au vent,


Et que petit à petit la mer se lève, ses flots plus haut


Soulevant, jusqu’à se dresser des profondeurs jusqu’aux cieux.


Là, au premier rang, par une flèche sifflante le jeune


Almon, le plus âgé des fils de Tyrrhus,


Est fauché ; elle lui resta plantée dans la gorge et l’humide


Passage de sa voix ainsi que sa chétive vie dans le sang engloutit.


Beaucoup de combattants tombent tout autour, dont le vieux Galèse


Alors qu’il s’offre comme médiateur de paix, homme des plus justes,


Qui en son temps fut le plus riche propriétaire terrien d’Ausonie :


Cinq troupeaux de moutons, cinq (de bœufs) lui appartenaient,


Et il labourait sa terre avec cent charrues.


Et tandis que les opérations de Mars s’équilibrent par les campagnes,


La déesse, sa promesse accomplie, quand la guerre dans le sang


Elle eut baigné, et livré leurs cadavres aux premiers combats,


Délaisse l’Hespérie62 et, enlevée à travers les souffles aériens,


Avec arrogance s’adresse, triomphante, à Junon :


« Voilà, tu l’as eue ta discorde avec cette guerre funeste :


Tu peux toujours leur dire de s’allier et de conclure des traités !


Maintenant que j’ai barbouillé de sang ausonien les Teucriens,


Je leur en remettrai encore, si je suis sûre de ta volonté :


Par mes rumeurs je mettrai en guerre les cités du voisinage
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dira dedit, raptis concurrunt undique telis


indomiti agricolae; nec non et Troïa pubes


Ascanio auxilium castris effundit apertis.


Direxere acies. Non iam certamine agresti,


stipitibus duris agitur sudibusue praeustis,
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sed ferro ancipiti decernunt atraque late


horrescit strictis seges ensibus aeraque fulgent


sole lacessita et lucem sub nubila iactant:


fluctus uti primo coepit cum albescere uento,


paulatim sese tollit mare et altius undas
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erigit, inde imo consurgit ad aethera fundo.


Hic iuuenis primam ante aciem stridente sagitta,


natorum Tyrrhi fuerat qui maximus, Almo,


sternitur; haesit enim sub gutture uolnus et udae


uocis iter tenuemque inclusit sanguine uitam.
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Corpora multa uirum circa seniorque Galaesus,


dum paci medium se offert, iustissimus unus


qui fuit Ausoniisque olim ditissimus aruis:


quinque greges illi balantum, quina redibant


armenta, et terram centum uertebat aratris.
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Atque ea per campos aequo dum Marte geruntur,


promissi dea facta potens, ubi sanguine bellum


imbuit et primae commisit funera pugnae,


deserit Hesperiam et caeli conuersa per auras


Iunonem uictrix adfatur uoce superba:
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'En, perfecta tibi bello discordia tristi:


dic in amicitiam coeant et foedera iungant.


Quandoquidem Ausonio respersi sanguine Teucros,


hoc etiam his addam, tua si mihi certa uoluntas:


finitimas in bella feram rumoribus urbes


J’allumerai dans leurs cœurs l’amour insensé de Mars,


Afin que de partout ils viennent en renfort ; je sèmerai les combats par


(La campagne). » Alors Junon rétorque : « Assez de terreur et de ruse ;


Les causes de la guerre sont là, ils se battent au corps à corps avec


(Des armes) de fortune pour l’instant, qu’un sang novice a souillées.


Que cette union et ces noces ils les célèbrent,


L’éminent rejeton de Vénus et le roi Latinus en personne !


Mais que toi, sans plus de contrôle, tu traînes dans les cieux éthérés,
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